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Une . un .ioi Mal assorti
Dans la miatinée qui suivit

raout de lady. Jezebel, il se rend
comme d'habitude, au club po
parcourir Ieý8 journaux, siroter s
café on quelques verres d#6 liqueu
et peut-être, un peu plus tard,
sayer siW lcricrtes' lui seraient fâç
rables.

La victoire de la nuit précédez
l'avait exalté et il avait l'air d"
triomphateur, on entrant dans
'salons du cercle où se trouvaie
déjà plusieurs jeunes roués et qu

qusamateurs affamés des nouvi
leduI jour,..

Un de ces.dernier-s, lord Eavî
trèsi connu pour son amour du ses
dale et des cancans, au moment
air Hlenry entrait, leva les yeux
son journal et s'écria en riant
gorge déployée :

-Encoro une belle nventur
Ha!I hal I la Connaisscz vous
nouvelle ?

-Non, répondit Bir Hecnry. .A
rait-en encore mis la camisole I
force* à S. M. lo roi Georges, not
roi bien-aimé ?

--Pardieu, pas tout à fait ccl
répliqua le vieux lord. Queiqi
peut-être quelques p)auvres dialh
de notre connaissance pourron t
on avoir besoin lorsqu'ils. sauro
ce qui s'est passé. Hlé I hé I
marusde Xingsbury a enlevé
Plujli fille de Londresl[

--Et qui a-t-il etnlevé I. demai
le jeune baronnet avec indifférer
ne pensant. nullemen t' que la n
voIle pût le concorerr en quoi q
ce soit'

.-_Qui pensez-vous ? .dit lord]
ves, en éclatant de rire de Douve
Devinez ! Qui pourrait faire 1'
faire -d'un insigne galant commew
marquis, si ce n'est une fieffée
quotte ?. Quoi 1 vous n'avez
compris encore ... Mais c'est la d
cieuse lady .Bctty. .. .Lady Betty
wyn 1I.. .unoe armante mar.qu

ele fera, j'en suis sûr 1 E Blle
être mariée à l'heiureo qu'il est,~
parie 1Ha 1ha 1ha 1

ILe visage de sir Honry méri
d'être étudié, il lança une. .s~
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de ROBITAILLE.-Re .arde do-nc un peiî; Ijadébdùche.' Vois donc
tre Joly accroché à cotte'*vieill branâe.''"

LADE BAUCHE.-Quell è afir a va iti gr>imýper dans cet arbre?
a!Est ce je ne fbrais pas bien de hacher câttoy-ieille branchie. E~lle pr-end

ne, la sèvre dc:l'arbrea pour rien. g.td-bn * é'ýfcn8 il y en a trois
les ou quatre. do polîrrites .?
onl ROBLTA[LLP.-Mauvaise affaire peur JoIy 1.Il Î(eïtera accroché-
>nt là jusqu'au 28 octobre 1 !.l ,;. .

li, d'invectives que notre plume: ne .7---.ussi tiûr, monqieur, de ma
dusauirait reproduire ''' .propre ekdsCerce, répondit le vieuxda -Et sur la foi de quel *re-isei. lord, que la "d'éconfituro du jeunie

[ce gnemcint osez-vous affirmer c .ela 1 %otnine' avait' l'air ,d'ainnser :énor-
Ou- Js'cria-t.il d'une voix de tonnerre, 'méitenâ Voici les faits.> -.
,ue on fixant lýrd Eaves, d'un air terri- bo'Ce mutin - foisqu'on va; plur la.

blc. -'Pr fréeiù.'qtb le déjeuner est- sérvi.
-Pardieui I monsieur, répi-qîa eii' îî:trÔôuvllt pas'la«dy Betty dans

~au le -lord, le renseignement mneéiOéÔt sonlappftrtemêntt mýais. par ceê tre,
.af -de la source la plus sûre. Le fr-ère on ýtro&-ve*' àn'bi'llet sur. sa table de
Il de la belle lui-même, le-jeune vi- toilette';. !bn apporte e rbiU.[ct à la

CO. crntte m'a raconté l'hibtoire tout t mèx'e qui lè pié'court d'un. air déses-
P11 long, ce matin. La nou veille sb troti- péè' 'Laby Botty -dans ce fameux

éltvera demain dains teus les jour naux..- billeti dit qu'-ell&ýs'enfuit avec Kings:
8el-. Enlèvement dans le granid monde, bury qu'elle aiméù dePiuis - long-
lise détails circonstanciés 1 Quel titre temps- W-' 'Î6cret;' il$ doivent se5
oit t;ffiioIant:po6ur un ni-ticle de gazette marier-ý iùniuédi'tment.: lé I lîÔ l
Sle Ilé 1 hé l ihé 1'' . -oudo it 'Soigne Comine'noasg

-Alors,- voue êtes.sér de; ce que -sônimés' tusjonés par ses fenmes'!
avace l*e3 toni'Si .14vo'e-''2Alis,~ l~nt vérité.? ré-
életnt les poifigth. !'' Péta tsir< Jloiry;I *pîte'comnre'la

mort, en se laisisant tomber dansW
un fauteuil...

-Sur ma parole d'honneur, dit
I solennellemfent lordt Eaves, en pla-j
'çant samain droite sur son jaboti.
de dentelle, Sur mon salut éternelle,1li
jie vous '1'àffirme: VtUns dez savoir
aussi que le Lord King8bury était"
fiancé à miss O'Shen,-la plus nette~
Irlandaise et la plusB riche héritière!
'du Royaume-Uni,..la nièce deo'
mirai O'Grady. Que va-t-il se ps.
ser ? Hé! hé!. a.

La dernière partie de cette Fhra-
se fut Perdue pouri-Sir H.enry.

1Se levant dans son siège et pre-
nant une attitude que beaucoup dei

p ersonnes pourrait qualifier de n>-
diculé, nmais que lui-mêôme- croy.-it
tragiut.au suprême dée ré,' il serra'
les lèvqres, d'un t- résolu. prnon ça
ces terribles paroles :

-Alors, peu. tout ce q'lya
'd'honnête sous le soleil, je veux. é.
pouser ma cuisinière.

Puis prenant sa canne et son
ehlapeati, il sortit de la salle en,
poussant violemment la porte et
on laissant à ceux qui restaient un
sentiment mâlangç de sui-prise et,

En sor-tant du club sir llenry
héla une ýoiture et ordonna au co-
cher. de le conduire an 'ao
Bc:rkel ley-Sq tiare.

La porte lui fut ouverte par un
solennel valet de pied, derrière le-
quel se trouve Cufflée, un garçon
nègre qui ouvrait une grande bou-
elie et montrait des rangées de
dents formidables.

Sir Henry dans un état do rage
indescriptible, s'élança dans le ves-
tibule.
-Cesse de ricaner, infernal idiot,

s'écri tait-il, eon s'arrêtant, devant le
nègre et en lui montrant le. poing;
cours dire A lat cuisinière de venir
nie tr-ouv6r immédiatement dans
.lecabineot. As-tu compris 1'

-"Oui, maître -répondit -Cufilée,
en ricanant pluà for-t quo Jamais
et en descendanlt rapidement l'es-
calier conduisant à la cuisine 'e-
dint que le solennel valet de pied
restait immobille et regardait son
maître fivoc, surprise.

Sir IIen'y su rendit dans son ca-
binèý -richement . et confortable-
*men't meuiblé,ect alla s'asseoir à la ta.
ble de travail,quoiques minutes plus.
on frappa timidement l la'. porte


